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Cette nuit encore, la vie semblait suspendue entre deux réalités : celle des Ombres du passé et 
celle des Ténèbres de l’avenir. L’Océan s’étendait à perte de vue, ponctué par-ci par-là, d’îlots 
inoccupés. Ou pas, d’ailleurs. Mais qu’importait, le résultat était le même de toute façon. Coincée 
entre deux mondes qu’elle rejetait tous deux, elle ne se sentait à sa place ni dans l’un, ni dans 
l’autre. Et ce lieu était plus particulier encore. C’était comme s’il n'avait jamais dû exister. Encore 
une fois, qu’importait la raison. Cela n’était pas prêt de changer, elle l’avait bien compris. Elle 
n’avait jamais vraiment été ancrée dans la réalité mais depuis son passage à travers ce brouillard 
il y avait de cela… Depuis quand déjà ? Le compte lui avait rapidement échappé, mais toujours 
était-il que depuis ce jour, la réalité se confondait plus facilement encore avec le surnaturel. Ici, 
le monde tangible se retirait et se dissolvait plus facilement, et l’air s’emplissait de mystères, de 
silences lourds de sens et de murmures d’âmes anciennes. Cela, elle aimait bien. Elle s’y 
accrochait d’ailleurs comme une enfant à une poupée. Mais le reste…  
Une nuée d’oiseaux traversa son champ de vision, emportant avec eux ses ressentis. Elle inspira 
profondément, emplissant ses poumons de l’air salé environnant. La nuit était douce, cela était 
agréable. Ces derniers jours, en plus du chemin escarpé et inamical emprunté dans cette longue 
traversée, ils n’avaient connu qu’orages brutaux et vents forcenés. Le calme de cette nuit 
apparaissait telle une parenthèse enchantée et bienvenue. Naturellement, elle en avait profité 
pour s’éloigner du groupe et s’allonger, seule, parmi les étoiles.  
Les chatouillis sur ses bras, provoqués par l’herbe se courbant par la brise fraîche, lui arrachèrent 
un sourire. Elle jeta un regard furtif par-dessus son bras, jusqu’alors coincé sous sa tête, et se 
détendit. Personne. Qu’on ne dise pas qu’Ysobel avait souri, cela lui collerait à la peau durant plus 
d’une décennie et elle voulait à tout prix éviter ce désagrément. Un sourire était l’arme des faibles 
et il était hors de question qu’on l’assimile à cela. Pas tant qu’un souffle de vie parcourerait son 
corps en tout cas.  
Elle se redressa en entendant des pas fouler l’herbe fraîche derrière elle. Bienji apparut, quelque 
peu essoufflé et apparemment pressé. Il la salua d’un hochement de tête. 
 

- Ysobel, Iarch est revenu, il a trouvé la grotte. 
 
Aux premières lueurs du matin, la troupe était en marche, Ysobel en tête. Tous la suivaient, 
chasseurs de secrets, eux aussi, triés sur le volet. Dans un silence quasi solennel, ils avançaient 
ensemble vers une découverte pour le moment inconnue mais emplie de promesse. Ce n’était 
pas un artefact, pas plus qu’une relique qu’ils espéraient trouver. C’était une rupture. Une faille, 
une brèche, quelque chose que seule la foi, le sang et la douleur pouvaient ouvrir. Seuls les braves 
et les fous osaient s’aventurer dans de telles découvertes et, bien que rien ne soit jamais gratuit 
ni sans conséquences, le résultat valait bien le prix qu’on leur demanderait de payer. L’invisible 
ne s’ouvrait qu’aux plus dévoués et cela tombait bien, Ysobel était l’un des plus fidèle et loyal 
membre de son clan. 
Le soleil eut le temps de les dominer avant qu’ils n’atteignent le lieu tant recherché. Malgré la 
chaleur, des frissons glacés parcoururent le corps d’Ysobel et elle sut. Nous y sommes enfin. 
Enfin l’invisible se livrerait à eux par le biais de forces oubliées pavant la terre, ou de toute autre 
chose encore qu’elle avait hâte de rencontrer. Elle s’approcha de la fissure béante trouant la 
roche telle une plaie ouverte où le vent s’engouffrait, murmurant des phrases sans mots. 



Les yeux clos, la main posée sur la paroi rocailleuse, elle écouta les respirations de la terre et ce 
qu’elle y dissimulait. Elle resta ainsi un long moment, se concentrant afin de ressentir ce lieu où 
d’anciennes civilisations s’étaient effacées, laissant derrière elles secrets et mystères.  
Un jeune, encore plein de l’énergie fougueuse de ceux qui croient que la vérité se révèle comme 
un livre ouvert, s'approcha d'elle. Il voulait entrer. Il voulait voir. Cela se sentait. 
Ysobel leva la main, d’un geste sec, assez tout du moins pour le faire reculer sans dire un mot. 
Puis, d'une voix douce mais lourde de vérité, elle se tourna vers lui : 
 

- Ce n’est pas une façon de faire, gamin. Ce n’est pas un lieu, ni un dieu. C’est un passage. 
Et il te dévore tout entier si tu oses y entrer sans offrande. Sache que rien ne se révèle 
jamais en pleine lumière. Non, jamais. Ça se terre, attend, exige de toi un sacrifice plus 
ou moins lourd. Il faut être prêt à cela. 

 
Sous le regard appuyé d’Ysobel, le jeune homme hésita un instant. Puis il comprit, ou du moins, 
fit semblant de comprendre. Il s'inclina respectueusement et recula, laissant le silence reprendre 
sa place, lourd et impérieux. Elle se tourna à nouveau vers l’entrée de la grotte et inspira 
longuement. Il était temps. Elle fit un signe de tête en direction de Iarch qui s’empressa d’allumer 
une torche avant de la lui tendre. Le groupe ne la quitta du regard que lorsque les dernières lueurs 
de lumière furent englouties dans le noir.  
 
Les parois de la grotte étaient humides, comme d’innombrables larmes laissées en souvenirs. 
Sous le feu ondulant par le vent, Ysobel avançait, guidée par ses sens.  Il n’y avait aucune marque, 
aucun signe distinctif, mais l’air vibrait de quelque chose. Une présence. 
Après ce qui lui parut être une éternité, elle déboucha sur une artère plus haute et plus spacieuse 
que les fins couloirs qu’elle avait suivie jusqu’à présent. L’air y était plus frais aussi. On y respirait 
mieux. Au centre, trônait un petit bassin directement creusé dans la roche. Ce lieu avait quelque 
chose d’hypnotique. Elle touchait au but, elle le sentait de plus en plus. Son âme et son corps 
entier vibrait. L’atmosphère était chargée d’histoires et de secrets ne demandant qu’à sortir de 
l’ombre. 
Ysobel s’approcha de la coupe rocheuse déformée par les frappes incessantes de l’eau 
s’écoulant des stalactites et plongea son regard dans l’eau noire et profonde. Elle n’y vit rien, mis 
à part son reflet déformé sous l’onde provoqué par les gouttes s’écrasant à la surface. Mais elle 
savait que derrière cette dernière, se cachait un monde entier capable de bouleverser toute 
réalité. Si seulement elle pouvait changer la sienne… Mais l’heure n’était pas aux apitoiements, 
ni aux espérances futiles. Elle était là pour faire jaillir la vérité et elle comptait bien ne décevoir 
personne. Elle s’agenouilla et s’empara de son poignard. Après avoir murmuré quelques mots 
dans une langue depuis longtemps oubliée, un espagnol ancien mêlé de rites oubliés eux-aussi, 
elle s’entailla la paume. Mais pas n’importe comment. En dessinant des cercles, bien précis eux-
aussi, en respectant le sens qu’on lui avait appris étant enfant. Au-dessus du bassin, le sang 
s’écoula lentement, rouge vif contre l’eau noire. 
C’est alors que la grotte réagit. Un souffle, un frisson, un vertige, semblèrent la saisir. Le monde 
lui-même sembla basculer, comme si la réalité se repliait sur elle-même. Des visions surgirent, 
fragmentées, diffuses. Sa vision se brouilla fortement, lui déclenchant un mal de tête à hurler, 
mais Ysobel tint bon et se concentra plus encore afin de ne pas perdre le lien fragile qu’elle venait 
de mettre en place. Des couleurs, des formes. Floues, incertaines, brouillées.  Une cité inversée, 
faite de formes impossibles, une mer sans rive, des chants sans voix, des êtres difformes la 
scrutant et la touchant. Et au fond, un murmure. Un murmure grinçant et menaçant.  
“Un pas de plus. Un seul. Et tu nous appartiens.” 



Ysobel retira sa main. Pas aujourd’hui, pas encore... Tremblante, elle se redressa et pressa sa 
paume contre un linge propre afin d’arrêter le saignement. Elle ne sut combien de temps elle resta 
ainsi, debout, devant la vasque rocheuse, le regard perdu dans l’eau trouble, mais il fallait sortir. 
Les autres attendaient son retour, avides d’entendre les découvertes qu’elle venait de faire. Il y 
avait bien quelque chose ici. Quelque chose de puissant et d’ancien. Quelque chose se terrant 
dans toutes les fibres de ces terres... Quelque chose réclamant bien plus qu’une seule âme pour 
se dévoiler entièrement. Elle comprit qu’elle avait eu de la chance d’en ressortir indemne cette 
fois-ci mais, au fond, une partie d’elle-même était restée coincée dans ce monde encore invisible. 
Une part d’elle-même qu’elle ne récupèrerait jamais.  
En prenant le chemin du retour, elle se sentait étrange, comme changée et chargée d’une 
conscience nouvelle. Etrange sensation. Elle savait qu’il lui faudrait revenir afin de percer 
totalement le mystère. Et ne pas revenir seule. Le plus grand sacrifice n’était pas encore venu. Il 
lui faudrait pour cela plusieurs âmes prêtes à s’y perdre si l’offrande l’exigeait. Chacune des 
personnes l’ayant accompagnée jusqu’ici serait prête à cela car, derrière ce voile, se cachait un 
grand secret, elle l’avait entraperçu. Et chacun savait qu’ils n'étaient pas là pour survivre, ni même 
pour comprendre. Ils étaient là pour traverser. Offrir. Équilibrer les réalités et ces mondes 
encore refermés sur eux-mêmes. Car ici-bas, rien n’était éternel - sauf le secret que l’on 
choisissait de servir. 
 
Notes sur l’équipage : 

 
1. Chasseurs de secrets : L’équipage est animé par une quête incessante pour découvrir 

des mystères anciens et des savoirs oubliés. Leur obsession est de dénicher des traces 
de civilisations disparues, notamment dans des grottes et des sites sacrés, à la recherche 
de pouvoirs cachés ou de reliques de grande valeur. 

2. Loyauté : La fidélité est une notion fondamentale. Les membres de cet équipage se 
consacrent entièrement aux idéaux et aux objectifs de leur leader et de leur clan, faisant 
preuve d'une loyauté inébranlable. Ils sont prêts à tout pour soutenir une mission, quel 
qu’en soit sa nature. 

3. Aventuriers impitoyables : L’équipage est composé de figures impitoyables, prêtes à tout 
pour atteindre leurs buts. Ils se caractérisent par leur nature audacieuse et leur volonté 
de prendre des risques considérables dans des expéditions dangereuses. 

4. Culte du sacrifice : La recherche des connaissances anciennes et des pouvoirs occultes 
amène parfois à faire un choix inévitable : le sacrifice. L’idée de donner sa vie pour un 
objectif supérieur à soi est présente, que ce soit en sacrifiant des vies humaines pour 
réveiller des forces cachées ou pour accomplir une mission jugée plus grande que tout. 

5. Réalité parallèle : L’équipage semble être connecté à une dimension mystique, 
notamment la croyance en des forces surnaturelles capables de bouleverser la réalité. 
Leurs actions sont guidées par la conviction qu'en explorant des royaumes oubliés, ils 
pourront rétablir l'équilibre du monde ou réveiller des pouvoirs ancestraux capables de 
transformer l'ordre des choses. 

 


